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Soif de plus !

ÉDITORIAL à vous
la parole

Louise Paillé, Saint-Hyacinthe, QC
Toujours si inspirante avec tous ces 
témoignages vibrants de foi, d’espé-
rance et de charité évangéliques, votre 
revue présente une catéchèse réaliste 
dans un esprit fraternel à la grandeur 
de notre famille humaine ralliant ainsi 
tous les peuples du monde. Quelle 
dynamique approche missionnaire !

Yolande Trottier, Val-des-Monts, QC
C’est formidable ce que vous faites de 
par le monde, et nous en donner quel-
ques clins d’œil réjouit mon cœur. C’est 
un motif d’action de grâces.

Adelaida A.D. Mercado, Ottawa, ON
Je prends plaisir à lire votre revue.  
Parfois mon cœur souffre en prenant 
conscience de la pénible situation de 
certains pays en voie de développement. 
Cependant, avec le peu que je puis offrir, 
je suis heureuse de pouvoir leur venir 
en aide par votre entremise.  Malgré 
mes difficultés, j'ai le courage de les 
surmonter grâce à vos prières unies aux 
miennes. Mes amis qui sont des abon-
nés aiment aussi lire votre revue.

N.B. : Suite à certaines remarques, il est 
à noter que les fêtes nationales souli-
gnées dans notre calendrier 2010-2011 
sont celles des pays où nous avons des 
missions.

Tirage : Souvenir de Shanghai 

L’heureuse gagnante est  
Mme Françoise Genest Schmidt  
de Montréal, Québec.

Toutes nos félicitations !

leprecurseur@pressemic.org
vous interpelle !

Cette chronique vous appartient. Faites-nous part 
de vos impressions ou réagissez aux articles, 
pour aller plus loin. La parole est à vous !

Le Précurseur ne publiera pas les lettres non 
signées ni celles dont les propos sont contraires 
à l’éthique journalistique. Nous nous réservons 
le droit d’abréger les lettres.

 
1 Rapport de la supérieure générale, 2010

	 L’autre jour, je suis allée au centre d’achat avec une amie et son 
fils de quatre ans. À l’entrée d’un magasin, il y avait de magnifiques 
ballons tout colorés... Maman, je veux un ballon. Et mon amie lui en 
achète un. Arrivé chez lui, tout fier de son acquisition, il part jouer 
avec un copain. Quelques minutes plus tard, il revient tout déçu. Son 
petit voisin en avait deux… Voilà le drame ! 

	 Combien de fois ça se passe ainsi dans notre vie ? Notre regard posé 
sur l’avoir de l’autre active notre désir de posséder toujours davantage. 
Cette soif de plus entrave notre bonheur. Pourquoi vouloir un litre 
d’eau quand un verre suffirait à étancher notre soif ? À la longue, ces 
soifs insatiables provoquent un déséquilibre mondial… Notre univers 
est-il en crise ? Tous les jours, les médias mentionnent des faits inquié-
tants quant à notre environnement. 

	 Cependant des pas importants de conscientisation se font pour 
sauvegarder nos ressources naturelles. L’ONU a décrété Le Jour de la 
Terre, de l’Air, de l’Eau, La Semaine de l’environnement et 2011 est 
consacrée Année de la Forêt. L’éthique cherche à proposer des balises 
pour que nos actions s’orientent davantage vers cette soif d’avancer en 
direction d’un avenir potable pour nous aujourd’hui et pour les géné-
rations futures. Une cause sacrée ! 

	 Au chapitre général des MIC, les participantes ont abordé ce sujet : 
En tant que citoyennes du monde et encore plus en tant que religieuses, la 
situation actuelle de notre monde nous interpelle. Nous nous sentons invi-
tées à poser des gestes concrets visant à changer nos modèles de consom-
mation, à questionner nos façons de penser, d’agir…1

	 Soif de plus ? Oui, soif d’un agir responsable qui met en relief la 
Création, œuvre d’amour et de beauté, et qui s’ingénue à la protéger. 
Oser prendre le chemin de la Source qui nous habite, entrer en rela-
tion avec Celui qui ne veut que le plus grand bien de l’humanité... En 
crise avec nos sources ? Peut-être. C’est à chacun, chacune de se ques-
tionner et d’en retrouver toute la saveur.

	 Bonne lecture !



1 THEOBALD, Christoph, 

Transmettre un Évangile de 

liberté, Novalis, 2007, p.50
2 BELLET, Maurice, Je ne  

suis pas venu apporter la paix, 

Albin Michel 2009, p.18

André Gadbois

errière chez nous, depuis plus de  
15 ans, trois belles grandes terres sont 

cultivées à chaque été : brocoli à perte de 
vue, puis l’année suivante concombres à 
perte de vue, et l’été d’après des poivrons 
rouges à perte de vue, même parfois du 
« blé d’Inde à vaches » à perte de vue... 
et on recommence ! C’est la technique 
de l’assolement qui permet à la terre de 
récupérer et de ne pas s’épuiser. Et on y 
planifie savamment, avec minutie et habi-
leté, l’utilisation des engrais chimiques 
dont sont fréquemment arrosés les plants 
emprisonnés dans des sillons couverts de 
plastique troué pour leur permettre de 
sortir la tête et de respirer sans « mauvaise 
herbe » étouffante ! Quelle technique ! 
Génial, productif, rentable ! Ah, l’indus-
trie : quel progrès ! Vient le temps de la 
récolte accomplie par 50 travailleurs agri-
coles mexicains qui cueillent, de 6 h 30 
à 19 h 00 quotidiennement, les poivrons 
rouges esthétiquement corrects (donc non 
« difformes », dodus et bien balancés, sans 
aucun bouton sur la peau,...) et jettent 
au sol tous ceux qui ne répondent pas 
aux critères de beauté imposés par l’in-
dustrie, les laids. Des milliers de poivrons 
« indignes et pas beaux » qui pourriront au 
soleil comme dans un bidonville ! Viendra 
la machinerie automnale qui cachera tout 
dans l’indifférence la plus totale comme les 

grandes cités qui cachent les pauvres lors 
des Jeux olympiques. Et la neige effacera 
tout et nous fera rêver en nous éloignant 
de la réalité. À Noël, nous consommerons 
ce que nous avons produit !

Insensibles, sourds et aveugles
	 Évidemment ces trois belles gran-
des terres derrière chez nous ne sont pas 
les seules à être malmenées et prises à la 
gorge car, pour consommer en paix et sans 
effort, nous sommes prêts à tout. Vivre est 
devenu consommer, peu importe le coût ! 
Au nom du progrès et du confort, il y a 
aussi le poisson qui disparaît, la forêt qui 
disparaît, les milieux humides qui dispa-
raissent. Et le gaz de schiste qui apparaît, 
l’étalement urbain qui apparaît, sa majesté 
l’auto devant laquelle on déroule le tapis 
gris, l’air des cités qui devient lourd, l’eau 
douce devenue la servante des grandes 
industries prometteuses de bonheur se 
raréfie, le bruit qui engendre la violence, 
le soleil plus dangereux que jamais, les 
déchets de notre consommation qu’on ne 
sait plus où enterrer,... Et les premiers qui 
paient la note de cette fierté du « progrès » 
sont les plus pauvres d’entre nous, les plus 
faibles, les moins instruits, les sans voix 
dont le nombre ne cesse d’augmenter : 
ils sont les premiers à perdre leur champ, 
leur emploi, leur travail, leur santé, leur 

D

CONDAMNÉS À  
POURRIR AU SOLEIL
La pollution et l’utilisation de l’environnement par les grandes industries 
menacent l’humus humain. Y a-t-il un lien entre des milliers de poivrons 
rouges « difformes » abandonnés dans le champ et des milliers de pauvres 
abandonnés dans leur boue ?
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dignité. Autant nous sommes insensibles, 
sourds et aveugles devant notre envi-
ronnement en train de s’épuiser, autant, 
comme le prêtre et le lévite de la parabole 
(Lc 10, 25-37), nous laissons dans le fossé les 
enfants négligés, les femmes en difficulté, 
les familles Inuits, les personnes âgées 
dans des résidences négligentes, les salles 
d’urgence débordées, les populations affa-
mées, les itinérants dans la rue. Comme des 
poivrons rouges « indignes et pas beaux », 
ils sont abandonnés à leur sort.
	 Comme l’écrivait récemment Marie-
Andrée Chouinard, éditorialiste au jour-
nal Le Devoir, le temps est venu de nous 
« extraire du confort de l’indifférence », de 
muer et de changer la peau de notre cœur 
habitué. Quand Jean vit Jésus venir à lui, 
il dit : Voici l’Agneau de Dieu qui enlève 
le péché du monde (Jn 1, 29). Comment cet 
Agneau de Dieu s’y est-il pris pour enle-
ver le péché du monde ? N’est-ce pas en 
rebranchant les gens « pas beaux » avec la foi 
en la Vie, avec la santé, avec la liberté et la 
dignité, avec leur vie intérieure, avec leurs 
proches, avec l’eau vive de la source qui 
divinement coule en eux ? Le Royaume 
de Dieu décrit par Jésus ne se manifeste-
t-il pas dans notre capacité de nous rendre 
proches les uns des autres ? La conscience 
du péché n’est pas d’abord de l’ordre d’une 
transgression ou d’un mal causé consciem-

ment, mais relève surtout de l’omission ou 
de l’indifférence à l’égard d’autrui.1

Besoin de sourciers  
et sourcières
	 La dégradation de notre environ-
nement, planifiée par les grands de la 
planète autrefois bleue, est en train d’user 
la consistance du tissu social de l’huma-
nité et condamne à l’abandon dans le 
champ ou le fossé des centaines de milliers 
d’hommes et de femmes à pourrir. Ce 
qui est menacé cette fois n’est pas seule-
ment ce que la nature a mis longtemps à 
construire, créant la vie, son évolution, ses 
équilibres; la menace porte sur ce qu’on a 
appelé l’humus humain qui, à travers des 
siècles, des millénaires, a peu à peu construit 
une humanité capable de porter son propre 
destin.2 Se pourrait-il qu’être insensibles 
et négligents, aveugles et inattentifs à cette 
dégradation devienne de plus en plus une 
indifférence à l’égard d’autrui ? Se pour-
rait-il que les chrétiennes et les chrétiens 
soient invités à épouser sans attendre la 
posture du Samaritain de l’Évangile ? De 
nombreuses sources sont actuellement 
polluées et dangereuses : mon espérance 
me dit que l’Esprit du Ressuscité permet-
tra à de nouveaux sourciers et sourcières 
d’accomplir des merveilles pour rafraîchir 
le terreau humain. m

Le temps est venu de  
nous « extraire du confort  
de l’indifférence », de muer  
et de changer la peau de  
notre cœur habitué. v



omme Institut religieux à charisme 
missionnaire, nous apprenons à parta-

ger l’intégralité de ce don avec des homo-
logues laïques. S’engager dans la Mission 
nous confronte aujourd’hui plus que jamais 
à un monde de spiritualités et de religions 
qui s’expriment partout en voisinant la foi 
catholique. Dans une humanité repue de 
matérialisme à la grandeur de la planète, 
la soif de spiritualité a besoin de s’assouvir 
aux eaux vives de la foi. Des laïques bien 
préparé-es sont en mesure, autant que 
des MIC, de vivre la Mission à l’étranger, 
en donnant un témoignage complémen-
taire, au nom de leur foi en Jésus Christ, 

et en communauté chrétienne. Vocation 
spéciale, celle du « laïcat missionnaire » 
nous convoque à vivre des liens de réci-
procité en nous faisant confiance comme 
Institut et en acceptant de comprendre la 
mission autrement... dans un émerveille-
ment propre à l’action de grâces.

Témoignage de Thierry  1

	 Effectivement nous avons vécu un projet 
missionnaire en famille, un rêve que Christine, 
mon épouse, et moi portions depuis fort long-
temps mais qui, après moins de trois ans de 
préparation et de détermination, est devenu 
réalité. La détermination, nous en avions besoin, 

 | Le Précurseur | HIVER 2011 

En collaboration

La compréhension de la Mission a toujours besoin d’être actualisée. Raison 
d’être de l’Église, la Mission concerne tous les croyants et croyantes, où que 
ce soit dans le monde. Pour se concrétiser dans le Peuple de Dieu, la mission 
de Jésus s’incarne dans des personnes, laïques ou religieuses, qui reçoivent un 
appel particulier et un envoi missionnaire, en Église universelle.

Vivre des liens de réciprocité

C

1



car beaucoup de portes se refermaient quand 
nous disions que nous étions un couple avec 
trois ados ou préadolescents.
	 Les MIC nous ont ouvert leur porte, et en 
grand à part ça. Nous avons eu droit à tout 
un accueil pour notre formation au PIFM 2 
à Montréal, dans les préparatifs et l’envoi en 
mission, puis à l'aéroport de Cochabamba en 
Bolivie et finalement à l’Institut d’Éducation 
Rurale (IÉR) où les sœurs et les gens sur place nous 
avaient préparé une petite maison chaleureuse. 
	 Cela nous permettait d'avoir notre intimité 
familiale, tout en étant sur le site de la commu-
nauté. Et en partageant nos repas avec les reli-
gieuses, nous vivions réellement dans une belle 
grande famille élargie. Nous avons toujours 
ressenti une confiance totale, un respect mutuel 
et une complémentarité laïques-religieuses.
	 Nous avons pu apporter notre savoir-faire 
(Christine comme travailleuse sociale et moi 
comme informaticien) à travers différents 
projets dont le principal était de monter une 
salle et un cours d’initiation à l’Informatique. 
Malgré l’absence de la subvention sur laquelle 
nous misions pour réaliser ce projet, nous 
avons réussi à monter une salle de 10 ordina-
teurs, tout équipée et meublée, pour recevoir 
des groupes de 20 élèves ayant accès à l’Inter-
net de façon sécuritaire, grâce à un serveur de 
communication centralisé.
	 Chaque difficulté financière, adminis-
trative ou technique trouvait sa solution. Le 
programme de formation de techniciennes en 
informatique fonctionne maintenant depuis 
février avec 21 étudiantes provenant de tous les 
coins de la Bolivie. Il reste à développer le côté 
apprentissage de la gestion à ce programme 
pour qu’il soit pleinement efficace dans le milieu 
rural où nous aimerions que les jeunes femmes 
retournent travailler.

Échange bénéfique
	 L’échange culturel a été certainement béné-
fique à bien des niveaux. J’espère que nos enfants 
ont réalisé la chance qu’ils ont de recevoir une 
éducation et de vivre dans des conditions qui ne 
sont pas prises pour acquis par tout le monde. Le 
fait de vivre avec des religieuses nous a permis de 
démystifier les préjugés que l’on pourrait avoir 
de communautés austères recluses sur elles-mê-
mes. Les MIC nous ont montré un esprit ouvert 
à la fête, beaucoup d’humour, de tolérance et 
le souci des exclus de la société. Elles ont déve-

loppé chez nous l’action de grâces, le partage et 
la confiance en la Providence.

Réciproci té constructive
	 La présence d’une famille au sein de la 
communauté a montré aux jeunes femmes 
que nous pouvons vivre l’engagement religieux 
et l’engagement familial selon nos aspirations. 
La pratique religieuse comme laïque peut aller 
au-delà d’une heure par semaine à l’église. 
Certaines avaient vécu ou étaient témoins de 
relations homme-femme très négatives. J’espère 
que nous leur avons présenté un autre modèle 
de couple et donné la confiance qu’elles peuvent 
exiger un rapport moins masochiste avec leur 
futur conjoint.
	 De leur côté, les filles de l’IÉR nous ont donné 
de belles leçons de courage, de débrouillardise, 
d’attention à son prochain et de générosité. Je 
pourrais aussi vous parler longuement des cours 
de danse.

Mission accomplie
	 Notre petite famille est restée huit mois en 
Bolivie puis, comme convenu dès le début, Chris-
tine a quitté avec les enfants pour la rentrée 
scolaire. J’ai complété l’année avec ma famille 
adoptive. Un an, ça n'a pas paru beaucoup. 
J’aurais bien aimé plus, mais j’ai été content qu’on 
ait choisi de le faire maintenant et de ne pas 
toujours remettre à plus tard un si beau projet.
	 Je suis très reconnaissant aux religieuses 
de nous avoir permis de vivre cette magnifique 
aventure : elle a développé en nous une affection 
pour les MIC, le goût de poursuivre la mission et 
d’aider d'autres personnes à avoir la chance de 
s’y impliquer.

	 La mission a longtemps été comprise 
comme l’annonce explicite de l’Évan-
gile et l’implantation de l’Église. Comme 
Jésus qui, en son temps, annonçait partout 
le Royaume de Dieu, les missionnaires 
actuels sont conviés à un dialogue qui 
passe par l’apprivoisement à la différence 
dans la façon de croire en Dieu et de s’en-
gager au sein d’un peuple. m

PHOTOS
1 La famille Husson  

Cipriana Ccahuana, m.i.c. (1re r. à g.) 

Murielle Dubé, m.i.c. (2e r. 2e à g.)

Photo : T. Husson

 

NOTES
1 Christine et Thierry Husson, 

missionnaires laïques en  

Bolivie 2009
2 Programme intercommunautaire  

de formation missionnaire  

(2007-2008)
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C ultures        et   M ission    

Des laïques bien préparé-es sont en mesure, 
autant que des MIC, de vivre la Mission  

à l’étranger... v



ette découverte, je l’ai faite en 
1983 lors d’une visite à Kanyanga, 

mission dirigée par les Sœurs Mission-
naires de l’Immaculée-Conception. Un 
court passage dont j’ai cependant gardé 
un souvenir impérissable. Tout d’abord 
à cause de la situation d’isolement de ce 
village, ensuite par la surprise d’y trouver 
une telle multitude de services de santé 
offerts à la population de ce district d’en-
viron 18 000 personnes.
	 L’été dernier, à la veille de son départ 
pour la Zambie, j’ai rencontré Sr Jacque-
line Vachet, m.i.c., infirmière, directrice de 
l’hôpital. Bonne occasion de m’enquérir 
de l’état actuel de cette œuvre qui m’avait 
tant impressionnée et à laquelle elle a 
consacré plus de 25 ans de sa vie. Et pour-
quoi ne pas partager mon enthousiasme 
avec les lectrices et lecteurs de nos revues ? 
Se pourrait-il que ce récit puisse en moti-
ver quelques-uns à collaborer au main-
tien de l’Hôpital de Kanyanga ? L’avenir 
le dira... C’est mon espoir. La bouche parle 

de l’abondance du cœur. L’adage s’est véri-
fié quand, à mon invitation, Sr Jacqueline 
s’est lancée dans la description de l’œuvre 
qui lui tient tant à cœur. Écoutons-là :

	 Oui, le titre d’hôpital est pompeux car c’est 
un hôpital... sans médecin ! Tout a commencé par 
un petit dispensaire vers les années cinquante 
quand les MIC sont arrivées à Kanyanga. Il 
a grandi au point d’être reconnu aujourd’hui 
comme hôpital. En Zambie, l’espérance de vie 
est de 45 ans pour les hommes et de 50 pour les 
femmes. Au Centre de Santé — un autre nom 
de l’hôpital — les soins sont assurés par une 
équipe composée de clinical officers, d’infir-
mières qualifiées, d’auxiliaires, de techniciens, 
d’administrateurs et du personnel de soutien. 
Un coopérant laïque s’occupe de la maintenance 
des bâtiments. Je suis secondée par des compa-
gnes MIC dévouées et compétentes, Sr Suzanne 
Leclair et Sr Virginia Guerrero.
	 Le gouvernement zambien accorde un 
octroi mensuel qui couvre les dépenses couran-
tes dont une part sert à payer les médicaments. 
Le gouvernement paie les salaires du person-
nel qualifié et aussi les salaires de ceux qu’on a 
entraînés sur place - mais leur nombre est limité 
à 25. On peut dépasser ce plafond, mais les 
salaires sont alors à nos frais. Il y a actuellement  
46 employés et ce sont les dons reçus du Canada 
qui aident à financer cette part du budget. Des 
organismes d’aide, des groupes et des bienfai-
teurs fournissent aussi les subsides indispensa-
bles pour maintenir les activités du Centre. Par 
exemple, notre ambulance a été payée par l’hé-
ritage qu’une dame a laissé à notre Procure des 
Missions pour le bien-être des enfants. La mala-
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CONNAISSEZ-VOUS  
KANYANGA ?
Non ? Alors suivez l’auteur sur cent kilomètres d’une 
route de terre cahoteuse, dans une région rurale de 
Zambie, en Afrique centrale. Et tout au bout de cette 
route, vous attend une découverte surprenante... 
l’Hôpital rural de Kanyanga.
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ria frappe fort ici et les enfants deviennent très 
vite anémiques. Sans transfusions de sang, ils 
ne sont plus là le lendemain. Avec notre Toyota 
Land Cruiser, nous les transportons à l’Hôpital 
de Lundazi, à 36 km, comme tous les cas qui 
demandent des interventions médicales. Nous 
parvenons ainsi à sauver beaucoup d’enfants 
et à faire baisser le taux de mortalité infantile. 
Le gouvernement contribue à tenir l’ambulance 
sur la route en fournissant un montant pour 
l’essence. Le mécanicien du Centre entretient les 
véhicules. Il fait parfois des miracles en ressusci-
tant ma vieille voiture qui a 13 ans de services et 
qui menace de rendre l’âme à chaque voyage. 
	 Faisons maintenant un tour d’horizon. À 
Kanyanga, les bâtiments en belles briques rouges 
sont regroupés dans un grand rectangle au cœur 
du village. La clinique externe reçoit de 80 à 
100 patients par jour et est ouverte sept jours 
par semaine, avec des heures réduites les same-
dis et dimanches. Avec une telle fréquentation, 
la clinique mobilise un personnel nombreux. 
Nous avons 76 lits à l’hôpital et les malades sont 
admis gratuitement.
	 La Maternité fonctionne à plein régime 
avec une centaine de naissances par mois. Pour 
procurer de meilleures conditions possibles aux 
femmes, elles viennent accoucher au Centre. Il 
n’y a pas de transport public dans la région, 
alors elles profitent souvent du passage d’un 
camion pour se rendre plusieurs jours à l’avance. 
Le manque d’hébergement me préoccupe... Il 
faudrait construire une nouvelle maison pour 
les loger.
	 Les bébés sont pris en charge par le Centre 
de Nutrition où les mamans viennent à l’épo-
que du sevrage pour apprendre à préparer des 

menus alimentaires qui vont assurer la crois-
sance des nourrissons. Nous allons régulière-
ment dans les villages pour donner les vaccins. 
Autrefois, les gens avaient recours aux sorciers 
quand ils étaient malades. Ils exerçaient une 
médecine naturelle avec de bons remèdes. Nous 
avons de bonnes relations avec eux, surtout au 
sujet des programmes relatifs au sida.
	 Nous avons beaucoup investi dans un 
programme de Prévention ces dernières années 
en allant dans les villages, surtout pour aider 
les malades du sida, souvent rejetés par leurs 
familles et isolés à cause de la contagion. On 
connaît mieux cette maladie maintenant mais 
il faut surveiller la prise des médicaments et les 
changements dans l’état des malades. Dès qu’ils 
ont commencé à prendre les médicaments, ils ne 
sont plus contagieux. Aujourd’hui, ils peuvent 
même se marier et avoir des enfants à condi-
tion de suivre un protocole. Au Centre, on trouve 
aussi des départements pour les tuberculeux et 
pour les malades de la malaria.

	 Sr Jacqueline me quitte, on la réclame. 
Demain, c’est l’aéroport, l’envol vers l’Afri-
que. Je lui demande : Qu’est-ce qui t’attend 
en arrivant à Kanyanga ? Elle répond : La 
construction de l’annexe à la maison des 
femmes. J’ai des projets plein la tête. Et je 
trouverai peut-être ma vieille voiture morte et 
enterrée... Que faire ? Une fervente neuvaine 
à Mère Délia ? Ou au Frère André ? On 
verra bien ! Et elle s’éloigne avec le beau 
sourire d’une femme heureuse. La Provi-
dence est là et elle joue son rôle par les amis 
des missionnaires, comme elle le dit, on 
verra bien ! m
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1 Le laboratoire
2 La maternité
3 Agrandissement de l’hôpital
4 L’hôpital

Photos : J. Vachet, m.i.c.
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à où la négligence est née et où la 
responsabilité repose entre les mains 

de tous les peuples, là où les rivières 
sont souvent polluées et les montagnes 
de déchets foisonnent, quelques héros 
se sont levés afin de porter secours à la 
Mère Terre. 

Serait-il trop tard ?
	 Certains soutiennent que le salut de 
la Mère Terre est sans espoir : il serait trop 
tard. Pourtant, dans ce cauchemar déses-
péré, une petite flamme a clignoté par 
une porte entr’ouverte. Pour les élèves 
de l’IHMA, cette flamme est devenue un 
phare qui les guide vers l’avant dans la 
promotion d’une conscience écologique 
et la loyauté envers la Mère Terre. (Tous 
ceux qui pensent que les jeunes sont 
inutiles, paresseux et passifs devront prêter 
attention…) Ils n’attendent pas que leurs 
rêves deviennent réalité. Ils agissent.
	 Ensemble, les élèves de l’IHMA, nous 
avons accepté de relever le défi. Nous 
voulons apporter du changement. Nous 
avons vu les blessures de la Mère Terre, 
nous avons entendu son cri, et même 
vu sa colère. L’ampleur de ces problèmes 
écologiques nous semblait cependant 
encore floue. Depuis des temps immémo-
riaux, nous attendions un changement, 
un miracle, qui apporterait la guérison à 
la Mère Terre. Les années passèrent, pas 

de miracle, pas de changement. Alors, 
qu’allions-nous réaliser pour faire face 
à ces problèmes écologiques ? La Mère 
Terre serait-elle capable de survivre pour 
les générations futures ?

Où est le problème ?
	 Cela prit du temps pour que nous 
réalisions le problème, mais cela valait la 
peine d’attendre. De plus en plus, nous 
avons pris conscience que tous les problè-
mes ont une seule et même racine : l’égo-
ïsme. Ce qui a conduit à la déforestation, 
aux coupes et aux mines illégales ainsi qu’à 
toutes les mauvaises actions dans la ville, 
et même dans le monde. Cette avidité 
s’est répandue en métastases dans toutes 
les couches de la société. La négligence et 
l’irresponsabilité se trouvent en vous, en 
moi, en chacun de nous, tels des parasi-
tes contre lesquels on doit constamment 
lutter, bien qu’on ne le fasse pas toujours 
avec l’ardeur nécessaire. 
	 Plusieurs groupements, ici à Mati, 
dont l’IHMA, ont répondu à l’appel d’as-
surer un mieux-être à notre Mère Terre. 
Des centaines de projets furent mis en 
œuvre. Des centaines de personnes joigni-
rent leurs efforts. Des milliers ont pris 
conscience du vrai sens de la responsabi-
lité. Et maintenant les effets du change-
ment se sont fait sentir. 
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Les héros furent  
des gens ordinaires

Reyna Libres, Roselle Maduay
étudiantes au Secondaire III

Des jeunes de l’Immaculate Heart of Mary Academy (IHMA) de Mati, Davao Oriental, 
Philippines, ont vu les blessures de la Mère Terre et ne sont pas restés insensibles. Leur sens 
des responsabilités en éveil, ils ont fait face aux problèmes écologiques par des centaines de 
petits projets qui, à leur joie, ont eu de grandes répercutions.

L

Nous avons 
vu les 
blessures 
de la Mère 
Terre, nous 
avons 
entendu son 
cri, et même 
vu sa colère. 
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Une belle collaboration
	 L’IHMA a fourni un local aux élèves, 
afin que nous puissions faire notre part 
de manière concrète. Après l’enseigne-
ment de la catéchèse aux enfants suivi du 
programme de la distribution de nour-
riture pour les plus pauvres, la propreté 
du voisinage est devenue une priorité. 
Ensemble nous avons mis la main à la 
pâte : collecte de déchets, nettoyage de la 
plage et, dans certains secteurs, le débou-
chage des cours d’eau, sont devenus des 
actions quotidiennes pour tous. 
	 Le ministère de l’Éducation a même 
imposé aux candidats du diplôme secon-
daire de planter au moins cinq arbres 
dans leurs communautés respectives. Une 
loi que les autorités locales considèrent 
comme faisant partie des pré-requis à la 
graduation. Une loi que nous, les jeunes, 
avons bien appréciée car elle rejoignait 
nos principes. 
	 Le gouvernement et le peuple ont 
eux aussi fait un pas décisif. Des affi-
ches rappellent aux passants de faire de 
Mati une ville plus propre et plus verte. 
Des rallyes de nettoyage se sont organi-
sés afin de développer une discipline chez 
les citoyens, et des activités de plantation 
d’arbres ont nourri les cœurs et les esprits 
afin de rapprocher les gens de la nature. 

Reboiser, c’est l’affaire de tous
	 Le gouvernement provincial a lancé le 
projet : Planter un million d’arbres le long 
de la côte du Davao Oriental très affectée 
par la dévastation. Cette journée d’acti-
vité fut possible grâce au gouvernement, 
à des compagnies privées ainsi qu’aux 
écoles publiques et privées de la province. 
L’IHMA était représentée par un groupe 
de Scouts et de Guides, des instructeurs 
et des stagiaires, des professeurs et des 
membres du personnel, et par plusieurs 
anciens élèves. 
	 Parmi les problématiques, le chemin 
pris par les élèves de l’IHMA est un point 
très positif. Il apporte la solution à certains 
problèmes écologiques de la ville, même 
si nous sommes encore loin du but. Ce 
n’est pas la fin de nos difficultés, mais le 
début d’un changement. m

Comme l’écrit  
Og Mandino :

Choisis de créer…  
plutôt que de détruire
Choisis de guérir…  
plutôt que de blesser
Choisis d’agir…  
plutôt que de remettre  
à plus tard
Choisis d’aimer…  
plutôt que de haïr
Choisis de vivre…  
plutôt que de mourir
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1-2-3-4 Les élèves de  

l’IHMA s’impliquent
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Vivre une joie intense
	 Le dernier acte d’une belle histoire de 
courage et de succès se joue, le 21 mai 
2010, au Georgian Court University, New 
Jersey. Sr Teresa Mfune, h.r.s., originaire du 
Malawi, reçoit son baccalauréat en éduca-
tion avec spécialité en biologie, après cinq 
années d’études universitaires aux États-
Unis. Trois communautés religieuses l’ont 
aidée par des bourses pour sa scolarité et 
sa pension durant ce long parcours : les 
Medical Missionaries of Mary, les Sisters 
of Mercy et les Sœurs Missionnaires de 
l’Immaculée-Conception. 
	 La cérémonie de graduation de 
plusieurs centaines d’étudiants se déroule 
en plein air, sur l’immense campus. La joie 
profonde des nouveaux bacheliers et de 
leurs parents est palpable. Sr Teresa vit ce 
moment tant attendu en compagnie de 
deux MIC venues de Montréal, Sr Suzanne 
Labelle et moi-même, un bienfaiteur de 
la mission du Malawi, M. Laurie Dotto 
accompagné de sa mère, Mme Romaine 
Chappell, sont aussi présents. Nous rempla-
çons sa famille qui ne peut être présente.

Avoir une solide formation
	 Sœur Teresa est membre de la Congré-
gation autochtone et diocésaine des Holy 
Rosary Sisters (H.R.S.) fondée au Malawi en 
1951 par Mgr Marcel Saint-Denis, Mission-
naire d’Afrique, alors préfet apostolique du 
Nyassa-Nord. Très tôt après la fondation, 
cet Évêque ainsi que Mgr Jean-Louis Jobi-
don, son futur successeur, accordent beau-

coup d’attention à la formation religieuse 
et académique de la jeune congrégation. 
Dès ses débuts, la formation initiale de ses 
membres est confiée aux Sœurs Missionnai-
res de l’Immaculée-Conception. 
	 En 1969, les H.R.S. deviennent auto-
nomes. Graduellement, elles remplacent les 
MIC dans la plupart des services de santé, 
d’éducation, de pastorale et de promotion 
féminine. Leur solide formation en fait des 
femmes bien préparées, aptes à poursui-
vre la mission d’évangélisation commen-
cée. Les H.R.S. comptent présentement  
72 professes, 7 novices et 6 postulantes. Ne 
dit-on pas que : Éduquer une femme, c’est 
éduquer un peuple ? Le Malawi le prouve. 

Comme une grande famille
	 Nos deux congrégations demeurent 
unies comme une grande famille. Les liens 
historiques tissés entre nos deux commu-
nautés ont incité Gisèle Leduc, m.i.c., à 
inviter Sr Teresa à venir passer ses vacances 
d’été 2008 à Montréal pour rencontrer ses 
sœurs m.i.c. À sa graduation, la présence 
de deux d’entre nous et d’amis canadiens 
est pour Sr Teresa un cadeau qu’elle n’osait 
pas espérer et qui met un comble à son 
bonheur en ce jour mémorable.
	 Les Sisters of Mercy où elle a demeuré 
durant ses dernières années d’études, 
témoignent de sa joie, de son dévouement, 
de son courage et de son ardeur au travail. 
Son diplôme bien mérité lui ouvrira bon 
nombre de portes pour une mission fruc-
tueuse dans sa communauté et auprès du 
peuple malawien. Sincères félicitations, chère 
Sœur Teresa ! m
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Jour mémorable

En tant que missionnaires, nous travaillons 
à l’avancement des Églises locales. 
L’autonomie des congrégations autochto-
nes nous tient à cœur. C’est le cas pour les 
Holy Rosary Sisters au Malawi. Plusieurs 
MIC s’y sont impliquées et aujourd’hui se 
réjouissent de leur succès.

1 De gauche à droite : M. Laurie 

Dotto, une compagne de classe, 

Sr Teresa Mfune, h.r.s.,

Sr Colette Leclerc, m.i.c.,  

Mme Romaine Chappell
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D O S S I E R 

Il y a de la place pour tous sur la terre : la famille humaine tout entière doit y trouver les ressources nécessaires pour vivre correcte-
ment grâce à la nature elle-même, don de Dieu à ses enfants, et par l’effort de son travail et de sa créativité. Nous devons cependant 
avoir conscience du grave devoir que nous avons de laisser la terre aux nouvelles générations dans un état tel qu’elles puissent, 
elles aussi, l’habiter décemment et continuer à la cultiver. Cela implique de s’engager à prendre ensemble des décisions, après avoir 
examiné de façon responsable la route à suivre, en vue de renforcer l’alliance entre l’être humain et l’environnement, qui doit être le 
reflet de l’amour créateur de Dieu, de qui nous venons et vers qui nous allons.

Benoît XVI, lettre encyclique Caritas in veritate, no 50, 2009

En crise avec  
nos sources

Tableau : The Children Are Asking, Artiste : Sr. Mary Southard, c.s.j., www.ministryofhearts.org



e 1er septembre 2007, à Loretto, le pape 
Benoit XVI annonçait aux jeunes 

rassemblés que L’un des domaines dans 
lequel il apparait urgent d’œuvrer est sans 
aucun doute la protection de la création. 
	 Le monde est devenu un grand marché 
où la recherche de profits prime sur le 
partage et l’équité. Au début du livre de 
la Genèse, Dieu a établi l’être humain 
comme gardien de la création. Être gardien 
de la création marche main dans la main 
avec le partage équitable des fruits de la 
terre et de son usage ! C’est une dimen-
sion importante de la mission des chrétiens 
d’aujourd’hui. C’est aussi une réponse 
nécessaire à la crise environnementale et 
aux injustices sociales. 
	 Hélène fait son marché tous les samedis 
matin. Lorsqu’elle arrive pour acheter le 
café, elle choisit celui du Guatemala venant 
du commerce équitable. À sa manière, 
elle pose là un geste missionnaire : le fait 
d’acheter certains aliments du commerce 
équitable permet à des communautés du 
Pérou, du Kenya, de la Zambie, et de bien 
d’autres pays, de sortir de la pauvreté et de 
vivre dignement tout en respectant la terre 
et sa production. Elle évite les aliments 
suremballés, car ils demandent une grande 
quantité d’énergie.
	 Yves aime bien fréquenter les marchés 
publics pour alimenter sa petite famille de 
trois enfants. Les aliments y sont plus frais et 
on en trouve une grande variété. Pourtant 
il est aussi motivé pour une autre raison : il 
choisit des fruits et légumes qui n’ont pas 
parcouru plus de 200 km entre la ferme et 
sa maison. Il pose un geste pour préserver 
notre terre. Saviez-vous qu’en moyenne les 

aliments que nous consommons parcou-
rent 2 500 km ? Imaginez la pollution qui 
se dégage de chaque camion qui transporte 
les salades de Californie, les bananes du 
Costa Rica, les zukinis du Mexique.
	 Avez-vous déjà réalisé que le simple 
fait d’acheter tel ou tel aliment à l’épi-
cerie ou dans un marché public était un 
geste ayant des conséquences importan-
tes pour ceux et celles qui produisent de 
la nourriture ainsi que pour le respect de 
la terre ? 
	 Hélène travaille pour une organisation 
de solidarité internationale qui sensibilise 
les gens comme vous et moi à l’impor-
tance de la souveraineté alimentaire des 
populations du Sud. 
	 Les terres vont-elles permettre aux 
populations du Cameroun, du Malawi, des 
Philippines, de se nourrir ou vont-elles 
servir à faire fonctionner nos voitures et 
nos camions ? 
	 Yves se rend régulièrement à New 
York, aux Nations-Unies et en plein 
cœur de Manhattan. Il peut aussi ache-
ter des aliments produits à moins de  
200 km de cette immense ville. Yves est 
un journaliste et il suit les discussions des 
pays sur les changements climatiques qui 
affectent notre planète.

Le rapport à la terre  
relève aussi de la spiritualité 
	 En son temps, Jésus a aussi parlé de la 
justice sociale et des fruits de la terre. Il a 
essayé de faire saisir que les règles qui ne 
tiennent pas compte des vrais besoins des 
gens ne peuvent pas être cautionnées par 
Dieu, son Père. Voici ce que nous trans-

Renaude Grégoire est engagée 

en justice sociale, en solidarité 

internationale. Elle est aussi 

réalisatrice d’émissions sur les 

ondes de Radio Ville-Marie. 

Pour aller plus loin :

www.greenchurchproject.org

www.gardienscreation.org

www.equiterre.org/solution/12 gestes

1 Dessin d'enfant

Photo : R. Grégoire
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Le champ de la  
justice sociale dans 
le marché du monde !

Renaude Grégoire
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mettent les premiers chrétiens dans l’Évan-
gile de Mt (12,1-8).
	 Cela se passe un jour de sabbat, jour de 
repos certes, mais qui avait son lot d’inter-
dictions. Les disciples vont dans un champ 
de blé avec Jésus. Malheureusement, ils sont 
pris en défaut par les Pharisiens qui voient 
que les disciples commencent à cueillir et 
à manger des épis parce qu’ils ont faim. 
Jésus répond en invoquant l’exemple 
du roi David et termine son argumen-
taire avec cette citation : Et si vous aviez 
compris cette parole : c’est la miséricorde que 
j’aime, non les offrandes, vous n’auriez pas 
condamné des innocents. En fait, une terre 
si généreuse, don de Dieu, dont les fruits 
ne seraient réservés que pour quelques-
uns c’est une des grandes injustices sociales 
dénoncées par les prophètes bibliques.
	 Quelle spiritualité est illustrée ici dans 
la discussion de Jésus avec les Pharisiens ? 
Il continue d’incarner la grande tradition 
du Jubilé qui permettait de ne pas favoriser 
les crises sociales et de trouver des solu-
tions justes. Ainsi, cette tradition biblique 
prévoyait qu’à tous les sept ans, les produits 
du champ cultivé étaient réservés pour les 
pauvres (Ex 23,10 -11). À tous les trois ans, la 
dîme prélevée sur les produits servaient à 
nourrir le lévite (car il n’avait pas de terre) 
ainsi que l’émigré, l’orphelin et la veuve. 

Ils mangeront à satiété pour que le Seigneur 
ton Dieu te bénisse dans toutes tes actions 
(Dt 14,29).
	 Jésus donne l’exemple du roi David qui 
a mangé les pains réservés dans le temps. 
C’est ce même roi David qui a laissé un 
trésor de psaumes priés aujourd’hui par 
des millions de personnes dans le monde. 
Plusieurs psaumes sont des chants de 
louange au Dieu Créateur. Le psaume 104 
nous rappelle : Tous les vivants comptent sur 
toi, Seigneur, pour recevoir leur nourriture au 
temps voulu. Tu donnes : eux, ils ramassent; 
tu ouvres la main : ils sont comblés.
	 Le livre du Deutéronome prévoit 
aussi le respect de la propriété des terres 
selon le patrimoine (Dt 19,14). Dans notre 
temps mondialisé, cette disposition reste 
une exigence éthique actuelle alors que 
plusieurs organisations surveillent des 
compagnies et des industries ne respec-
tant pas les droits à la terre des populations 
locales, particulièrement des populations 
autochtones.
	 À nous de passer à l’action. Économiser 
l’eau, acheter des produits locaux, soutenir 
le commerce équitable, prendre les trans-
ports en commun, recycler, réutiliser, etc. 
Ce sont des gestes simples... pour notre 
planète et la vie des peuples du monde. 
m
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Avoir accès à l’eau 

potable et à des 

moyens sanitaires  

est primordial  

pour soulager la 

pauvreté et aider  

au développement. 

L’eau devrait être  

le souci de tous !

En crise avec nos sources



En crise avec nos sources



ernièrement je visionnais le film 
Séraphine, l’histoire d’une artiste qui 

voyait au-delà du créé. Un jour lors d’une 
séance de photo, le photographe insistait 
pour qu’elle le regarde. Non, répondit-
elle, je dois regarder en haut, car c’est là 
que je puise mon inspiration ! Sa source 
n’était autre que la profondeur de sa vie 
intérieure. 
	 Combien d’artistes sont de grands 
mystiques sans en prendre conscience ! En 
regardant les personnes, les événements, 
la nature, ils voient par leur sensibilité ce 
que l’ensemble des gens ne perçoivent 
pas... Ils ont un regard qui pénètre l’âme 
des êtres et des choses. 

L’âme de la forêt
	 L’année 2011 a été déclarée par l’ONU 
l’Année internationale de la forêt. Toute 
région boisée est une richesse pour l’éco-
logie, mais elle a aussi un aspect mystique. 
Qui ne s’est pas senti envahi de mystère 
en marchant tout simplement dans la 
forêt par une belle journée d’automne ? 
Les cimes des arbres se rejoignent en un 
toit-cathédrale, une véritable cathédrale-
nature où le soleil danse sur les feuilles 
multicolores en formant de magnifiques 
verrières, à faire rougir d’envie les plus 
illustres verriers ! Et que dire de la mélo-
die grégorienne créée par le bruissement 
du vent dans le feuillage et le gazouillis 
des oiseaux. Tout ce phénomène natu-
rel enchante ceux et celles qui se laissent 
imprégner par le mystère de la forêt... Oui, 
Dieu, dans la nature, nous parle et met à 
notre portée des splendeurs qui nous 
élèvent, mais que nos yeux ont à décou-
vrir. C’est un mysticisme profond qui met 

l’âme en contact avec l’invisible, par l’ex-
périence plus que par la connaissance.
	 Dans son livre, Suivre Jésus aujourd’hui, 
Albert Nolan nous dit : Une des caractéris-
tiques de l’expérience mystique d’union avec 
Dieu est qu’elle implique toujours une expé-
rience d’unité avec tous les êtres humains et 
avec l’univers tout entier. Et il ajoute : Les 
mystiques ne sont pas des gens extraordinai-
res(...) ce sont des personnes qui prennent 
Dieu au sérieux. Elles ne se contentent pas 
de croire en l’existence de Dieu ou d’une 
forme de divinité, mais elles affirment faire 
l’expérience de la présence de Dieu dans leur 
vie et dans le monde.

Voir avec les yeux du cœur
	 Voici trois œuvres d’artistes qui ont 
peint le Seigneur comme le bon berger. 
Chacun exprime visuellement sa percep-
tion du message évangélique.
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Qui n’est pas fasciné par ce que l’on soupçonne être, mais que l’on ne voit pas ? 
Plus sensibles à l’invisible, certaines personnes expriment par la peinture, la poésie, 
l’écriture ou la spiritualité, ce qu’elles perçoivent à l’intérieur de leur être. Sont-elles 
des mystiques ? On peut alors se demander qui peut être mystique ?

E N  C R I S E  A V E C  N O S  S O U R C E S

Voir l’invisible

Marie-Paule 
Sanfaçon, m.i.c.

D



	 1. Cet artiste américain, dont 
j’ignore malheureusement le nom, a illus-
tré les retrouvailles du bon pasteur et de sa 
brebis (Luc 15,3-7). Une véritable relation 
d’amour se dégage de cette icône : le corps 
du pasteur se transforme entièrement en 
un immense cœur rouge et son doigt 
allongé montre la valeur de cette relation 
« cœur à cœur » liée à une expérience. Il 
serre la brebis contre son cœur : son atti-
tude à la fois enveloppante et humble 
témoigne de l’importance qu’il donne 
à sa relation avec la brebis. Le pasteur et 
la brebis ne font qu’un dans un rapport 
mutuel. Je connais mes brebis et elles me 
connaissent (Jn 10,14).

	 		 		 		 		 		 		 		 		 		 		 		 2. Artiste allemand, Sieger Köder 
reprend la même relation amoureuse, mais 
sous l’aspect de la fête : Tout joyeux, il met 
sur ses épaules la brebis retrouvée (Luc 15,5). 
Le visage du bon pasteur se confond avec 
celui de la brebis. Ils ne font qu’un. Jésus 
est touché et il exprime sa joie intense 
de retrouver sa brebis. C’est l’allégresse, la 
fête, les fleurs, les sourires, et les rires. Tous 
sont touchés, ils saisissent l’amour profond 
qui enveloppe ce moment sacré.

	 3. Le troisième tableau, œuvre de 
Katherine F. Brown, illustre Isaïe 40,11 : 
Il porte ses brebis sur son cœur. Imaginez 
un moment que vous prenez la place de 
cette brebis... Être aimé de cet amour fou 
par son Dieu... Et pourtant ce n’est que la 
réalité... La main porte le stigmate de cet 
amour : le Seigneur a donné sa vie pour 
celle et celui qu’il aime. Nous n’osons pas 
le croire, mais l’artiste a su le voir avec 

les yeux du cœur. Elle nous partage, nous 
communique à sa façon une page d’Évan-
gile qui nous rappelle à quel point Dieu 
nous aime personnellement. 

	

Dans leur toile, ces trois artistes nous révè-
lent comment ils ont touché l’invisible. 
Seul celui ou celle qui a fait l’expérience 
concrète de l’amour de Dieu peut pein-
dre de tels tableaux.

L’aujourd’hui de la Parole
	 L’image de la brebis ne correspond 
pas tellement à notre milieu de vie 
urbain. Cependant, la télé ou une visite 
à la campagne ont pu nous faire voir des 
bergers d’aujourd’hui qui sont très près de 
leurs brebis, qui les traitent avec soin, avec 
beaucoup d’attention. L’important, c’est 
le sentiment d’amour profond qui existe 
dans cette relation interpersonnelle. 
	 À chaque passage d’Évangile qui nous 
parle du berger, il y a un trait de carac-
tère qui ressort fortement : la tendresse ! 
Ce Dieu tout-puissant est aussi un Dieu 
tendre qui prend soin de nous, tout comme 
le berger. Jésus va encore plus loin dans 
cette analogie; Dieu n’est pas seulement le 
berger d’Israël, il est mon berger (Ps 22). Il 
m’aime... personnellement ! Et comme je 
sais qu’il m’aime et m’aimera toujours, je 
vis dans la joie, la confiance. m
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Au cœur du monde,  
une mission à continuer
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n o u v e a u  c o n s e i l  g é n é r a l  2 0 1 0

L’essentiel est d’avoir une vision d’avenir dynamique et créative  
de notre être MIC et de notre mission commune.

Louise Denis,
supérieure générale

Delia Regidor,
vicaire générale

Jeanne Marthe Razanadrasoa,
assistante

Gaétane Perron,
assistante

Emmanuela Vincent, 
assistante

Merci à l’ancien conseil : 
Maria Anthea Raso
Lucie Gagné
Louise Denis
Sara Olga Pérez

Les participantes au chapitre 2010

Photos : M. Bigras, m.i.c.
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Des symboles en terre cuite, bambou, porcelaine et autres... Ces objets cultu-

rels ont permis aux participantes du chapitre général d’exprimer la réalité 

de leur mission et leur désir d’approfondir cette source profonde qui unit les 

MIC des divers continents. Voici quelques extraits des rapports provinciaux 

présentés au chapitre général.

a f r i q u e
Nous envisageons l’avenir avec joie et espérance. 
Un investissement considérable est nécessaire au 
niveau de la formation des jeunes sœurs : personnel, 
argent, énergie et temps. Nos ministères diversifiés 
répondent aux talents personnels et au charisme de 
l’Institut. Nous envisageons l’avenir avec confiance, 
joie et audace.

a m é r i q u e  l at i n e  ( b ol i v i e - p é ro u )
La situation sociale est hautement conflictuelle, 
manque total d’impartialité et de justice sociale. 
Deux tendances dans l’Église : une moraliste et une 
autre, consciente de la réalité, cherche des réponses 
évangéliques. Nous voulons revitaliser nos fraterni-
tés et nos ministères pour la mission, répondre aux 
nouveaux appels comme témoins du Royaume à 
partir de notre spiritualité MIC. 

CANA   DA
Il y a un tournant majeur à vivre au niveau de la 
mission, du personnel, de l’hébergement et de 
la situation financière. Il est important qu’il y ait 
un partenariat et une collaboration accrue avec 
les laïques dans nos engagements pour la mission 
d’évangélisation au Québec. Tout cela imprégné 
d’une espérance inébranlable.

CUBA 
Nos temps sont des temps de changements, les 
accueillir comme les signes du passage de Dieu. 
Même si nous sommes un petit groupe, il y a beau-
coup de vie, de dynamisme et d’engagement. Dans 
notre contexte social, chacune se sent responsable 
de rendre présent le charisme MIC sur notre terre 
cubaine. 

HA Ï TI
L’ampleur du tremblement de terre qui s’est abattu 
sur notre pays nous invite plus que jamais à unir nos 
forces, à nous mobiliser et à saisir les occasions qui 
nous sont offertes pour changer notre façon de voir, 
de juger et d’agir. Il est urgent de planifier pour la 
construction d’une vie meilleure et de prendre en 
main notre destinée avec la collaboration de ceux et 
celles qui veulent nous aider.

H ONG   KONG
La mission devant nous est immense. Avec le temps, 
les situations ont changé, nous devons être flexibles 
et nous adapter avec créativité et joie. Être réalistes 
et préparer des « ouvriers » pour la mission. Que nos 
collaborateurs soient imprégnés de notre charisme 
et le rayonnent particulièrement dans notre minis-
tère scolaire.

JAPON 
Le pays jouit d’un pouvoir et d’un prestige sur le 
plan mondial. Cependant, le pays est confronté à des 
problèmes de leadership, de récession, de chômage, 
de scandales et de corruption. Notre vision d’ave-
nir : s’engager dans l’évangélisation par l’éducation 
des valeurs chrétiennes dans nos écoles et par le 
ministère pastoral auprès des immigrants.
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MA  DAGASCAR   
Avec le peuple, nous vivons le mystère de la souf-
france, le mystère du mal, le mystère de la mort et de 
la résurrection. Cependant, la province MIC vit en 
progression vers sa maturité. Les sœurs en formation 
comptent plus que la moitié du nombre de toutes 
les sœurs de la province. Elles assument de grandes 
responsabilités dans nos ministères. 

P H ILIPPINES       
Au sein d’une culture qui persiste dans la violence, 
la pauvreté et la dégradation morale, nous ressen-
tons le défi d’être des signes d’espérance. Le vieillis-
sement et la diminution de notre personnel nous 
appellent à améliorer la qualité de notre vie et de 
notre mission. Rendre visibles dans notre société les 
valeurs du Royaume de paix, de justice et d’amour.

TAÏWAN
La fermeture de la maternelle de Guanhsi, une 
mission vieille de 56 ans, et la réouverture d’une 
mission en Chine sont des expériences de mort et 
de résurrection. Nous considérons notre province 
comme un pont entre la Chine et le reste du 
monde. Bien que nous soyons peu nombreuses, nous 
déployons beaucoup d’efforts pour aller de l’avant.

Conclusion
Nous vivons actuellement un temps de grâce et 
de recherche de l’essentiel dans la vie MIC. Nous 
sommes invitées à alimenter notre dynamisme et 
notre créativité afin de faire face aux défis de la 
communion, des besoins des Églises locales et des 
peuples où nous travaillons. L’expérience d’avoir fait 
route ensemble pendant le chapitre général est une grâce 
qui nous a enrichies et qui nous a unies les unes aux 
autres au sein de notre grande famille spirituelle, selon 
le rêve de Mère Délia. (Supérieure générale) m
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e refrain d’un chant de Robert Lebel 
se lit comme suit : Soyons ce que nous 

devons être, et nous verrons paraître des 
germes d’avenir ! Un des germes d’ave-
nir dans notre Église ne serait-il pas ces 
familles religieuses qui accueillent de plus 
en plus des laïques associés et leur ouvrent 
la richesse d’une spiritualité vécue par tant 

Erratum : 

Précurseur : Juillet-août-

septembre 2010

Dans l’historique des débuts de 

l’Association lire ce qui suit :

En 1978-1979, je me joins à 

Andrée Bellerive et Nicole 

Guénette ; celles-ci ayant déjà 

eu leur première rencontre.

Le rayonnement d’une 
association – 30 ans déjà !

Paulette Gagné, m.i.c. de religieux et religieuses, spiritualité qui a 
forgé des saints ? 
	 Dans la famille internationale MIC, 
des personnes de tous horizons se sont 
senties appelées à mieux connaître le 
charisme de la fondatrice Délia Tétreault 
déclarée Vénérable en décembre 1997 par 
Jean-Paul ll. Ainsi naissaient au Canada, 
il y a trente ans, les AsMIC, Associé(es) 
Missionnaires de l’Immaculée-Concep-
tion (cf. Précurseur : juillet-août-sep-
tembre 2010). Depuis, l’Association s’est 
développée dans neuf autres pays : Boli-
vie, Pérou, Chili, Haïti, Japon, Mada-
gascar, Philippines, Taïwan et Malawi. 
On compte 511 laïques engagés. Inspi-
rées et encouragées par des religieuses 
de la communauté, plusieurs personnes 
d’autres cultures découvrent, question-
nent, enrichissent, expriment à leur façon 
la spiritualité d’action de grâces à carac-
tère missionnaire et marial, léguée par la 
fondatrice. Cette spiritualité est un trésor 
où on peut puiser pour aller proclamer la 
Bonne Nouvelle, car les associé(es) ont 
aussi l’appel missionnaire. À l’exemple 
de Marie à la Visitation, ils vont parta-
ger la Bonne Nouvelle avec leurs frères 
et sœurs. Des jumelages entre associé(es) 
ont déjà été amorcés entre Québec et 
Madagascar. Des visites des AsMIC du 
Québec avec les AsMIC d’Haïti se sont 
concrétisées. Quelles joies de se connaî-
tre et de réaliser qu’un point commun 
les unit. Des germes d’avenir !  
	 Soyons ce que nous devons être, soyons 
une grande famille spirituelle, des religieu-
ses et des associé(e)s engagé(e)s ici et ailleurs 
à travers le monde. Soyons des missionnai-
res qui n’en finissent plus de s’émerveiller 
à la suite de leur fondatrice : Quand je 
m’arrête à penser que le bon Dieu m’aime 
divinement malgré ma profonde misère, je me 
sens la créature la plus heureuse du monde ! 
(Délia Tétreault) m

L

Japon

Haïti

Chili
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Nos missionnaires 
NOUS ÉCRIVENT

Morondava, Madagascar

Un accueil exceptionnel !
	 Depuis plus d’un an, l’Église de Madagascar est en cure de rajeunissement. 
Le pape Benoît XVI vient de nommer le père Marie Fabien Raharilamboniaina, 
évêque du diocèse de Morondava. Il est né en 1968. Jusqu’à sa nomination, le Père 
Marie Fabien était supérieur provincial des pères Carmes pour Madagascar et 
l’océan Indien, avec résidence à l’île de La Réunion. Comme ses collègues récem-
ment nommés, il est jeune. Cette jeunesse est censée donner un nouveau souffle à 
l’Église catholique, surtout en ces temps où les sectes pullulent. Du sang neuf est 
bienvenu pour encourager les chrétiens à aller de l’avant. 
	Les chrétiens du diocèse de Morondava mettent tout en œuvre pour bien 
accueillir leur nouvel Évêque. La fête se prolonge sur trois jours. Jeudi, le regrou-
pement des délégués part du village le plus éloigné du diocèse et il s’amplifie à 
chaque village croisé, de telle sorte qu’une foule immense est présente à l’ac-
cueil; motos, bicyclettes, voitures, toutes ornées, se joignent au groupe au son 

de la musique et des klaxons. La journée est consacrée au grand veloma (la bienvenue). Vendredi, 
c’est officiellement l’accueil des invités venant des districts et des îles avoisinantes de Madagascar. Samedi, 
rendez-vous à l’aéroport pour accueillir le nonce apostolique, Monseigneur Eugène Martin Nugent, un 
Hollandais. 
	 L’ordination épiscopale a lieu le dimanche 16 mai 2010. Un jour inoubliable pour tout le diocèse ! 
Bénédiction de la crosse, de la mitre, de l’anneau et, selon la tradition malgache, pour marquer l’impor-
tance de l’événement, bénédiction de l’élu par ses parents. Plusieurs discours de bienvenue soulignent les 
faits et gestes du nouvel Évêque; on le ceint du lambahoary 1 et on lui met le lamba 2 d’épaule. 
	 C’est le jour « J » tant attendu. Quelle cérémonie ! Présidée par le Nonce apostolique, l’eucharistie 
réunit 120 prêtres : du jamais vu à Morondava ! C’est grandiose et priant. La célébration dure environ 
deux heures. On y fait une procession d’offrande symbolique où chaque district, chaque entité apporte 
des produits caractéristiques de sa région : (régimes de bananes, pieds de manioc, kitoza 3 de caïman, gros 
poissons, larges corbeilles de riz, œufs, poules, dindes, chèvres, un agneau)... et les saintes espèces pour 
cette grande foule de communiants. 
	 Un repas familial bien simple suit l’eucharistie. Les MIC de 
Morondava et les postulantes ont participé à l’organisation de 
l’accueil du nouvel Évêque et de l’hébergement des invités dans 
les classes de l’école. Une fête fort bien réussie et vécue... dans 
l’action de grâces !

Marie-Charline Zafisoa, m.i.c.

1 �Panneau de tissu imprimé utilisé dans toute l’île. L’inscription permet de 
transmettre un message spécifique, vœu de bonheur.

2 Tissu fin de toutes couleurs porté à l’épaule
3 Viande boucanée



Adressez à :
PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception
121, avenue Maplewood
Montréal (QC) Canada H2V 2M2

Téléphone : (514) 274-5691
Courriel : generalat.mic@gmail.com

Merci de votre solidarité !

VOUS ÊTES
MES TÉMOINS

 

Ci-inclus le montant de  $

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays : 

Code postal :     Tél. : (       ) 

Désirez-vous un reçu aux fins de l’impôt ?    OUI      NON  

Vos cadeaux-départs aident nos missionnaires

Nancy Campos, m.i.c. (à g.)
Ancud, Chili
Femme de sagesse et d’expérience, Sr Nancy est 
partie pour le Cap-Haïtien, Haïti. Elle enseignera 
l’espagnol tout en collaborant à la formation des 
postulantes.

Patsy Morency, m.i.c.
Edmundston, Nouveau-Brunswick
La mission l’attendait ! Attentive à l’autre et diplômée 
en service social, Sr Patsy offrira sa contribution au 
collège Marie-de-la-Providence, à Lima, Pérou.

Marcelle Paquet, m.i.c. (au c.)
Saint-Prosper, Québec
Prendre son envol pour Taïwan : une direction bien 
connue de Sr Marcelle. Depuis près de cinquante ans, 
elle offre ses services comptables à la province MIC, 
à Taipei.  

Maria Goretty Garcia, m.i.c. (1re r. à dr.)
Pucallpa, Pérou
Après une belle implication comme infirmière dans 
son pays, Sr Maria Goretty donnera des soins aux 
malades du dispensaire de Charpentier, dans le sud 
d’Haïti. 



Rendez-vous d’Éternité
Les séparations d'ici-bas sont des rendez-vous pour l'éternité. — Délia Tétreault
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Dans son enfance, Mary Victoria et sa famille appartenaient à 
l’Église presbytérienne. Au primaire, elle fréquente l’école des 
Sœurs Missionnaires de Notre-Dame d’Afrique et rencontre 
des MIC à Kanyanga. Le dévouement des sœurs l’éveille au don 
d’elle-même. En 1959, elle demande le baptême et, en 1964, son 
entrée dans notre Institut. Première MIC africaine missionnaire, 
elle enseigne à Mzuzu, Malawi et à Chikungu, Zambie. Mission-
naire ad extra (Canada, Cuba et Pérou), Sr Mary Victoria revient 
ensuite à Chipata. Excellente animatrice, elle est nommée supé-
rieure provinciale, puis assistante générale en 2005. Après une 
longue maladie et malgré les bons soins reçus ici et en Afrique, 
Sr Mary Victoria nous quitte dans la paix du Christ !

Mary Victoria Chirwa, m.i.c.
(1942-2010)
Ciyuzga, Lundazi, Zambie

Ardente, amoureuse de la vie et de son Seigneur, Sr Denise a 
connu une vie bien remplie. Onzième d’une famille de treize 
enfants, elle développe ses nombreux talents, surtout en chant 
et en musique. Sa famille compte déjà plusieurs religieux; Denise 
sera missionnaire. Le Voir, juger, agir de l’Action catholique 
marquera son engagement. Éducatrice, animatrice, rassem-
bleuse, Sr Denise ira à Granby et Rimouski puis à Madagascar  
pendant 18 ans. Elle sera supérieure provinciale à Madagascar 
et au Québec. En 1998, Denise part pour trois ans à Cuba. De 
retour à Québec, elle accompagne les catéchètes latino-améri-
cains. Femme d’action de grâces, Denise a vécu sa mission à la 
manière de Marie.

Denise Bourgeois, m.i.c.
Soeur Marguerite-de-l’Immaculée
(1935-2010)
Saint-Ours, Québec

À l’exemple de sa tante, Marguerite veut devenir religieuse. 
Étudiante, elle collabore à la Jeunesse Étudiante Catholique. 
Devenue MIC, Sr Marguerite-Marie visite les écoles pour la 
Propagation de la foi, puis dirige l’École Secondaire de Granby. 
À Madagascar, Sr Marguerite-Marie ouvre le noviciat à Antsi-
rabe. Supérieure provinciale, elle guide la province avec discer-
nement. En 1976, elle devient membre du Conseil général. 
Son mandat terminé, Sr Marguerite travaille à la Cause Délia- 
Tétreault à Rome, puis au Canada. Malgré sa santé chancelante, 
elle demeure une femme pleine de sagesse et d’espérance. Dans 
la prière, Sr Marguerite se prépare à l’ultime rencontre avec son 
Seigneur…

Claire connaît une enfance débordante d’activités. La visite des 
MIC éveille son désir d’être missionnaire. Cheftaine des guides 
aînées, elle a le sens des responsabilités. En 1947, Sr Claire part 
pour les Philippines. Elle se dévoue auprès des étudiantes à 
Manille, à Mati et à Padada. À différentes étapes, elle est assis-
tante provinciale, supérieure, économe et formatrice. En 1986, 
après 39 ans aux Philippines, Sr Claire rentre au pays et met ses 
nombreux talents au service de ses sœurs. Elle incarne à la fois 
Marthe et Marie, active et priante. Sr Claire repose sur le cœur de 
Celui qui a été toute sa vie. 

Marguerite-Marie Legendre, 
m.i.c.
Sœur Marguerite-d’Écosse
(1922-2010)
Saint-Sébastien, Québec

Claire Fontaine, m.i.c.
Sœur Claire-de-l’Eucharistie
(1913-2010)
Québec, Québec



C’est peut-être  
pour toi ?
Il se donne chaque année un programme 
de formation et de préparation pour des 
personnes qui rêvent de partager la Mission 
quelque part dans le monde, avec les Sœurs 
Missionnaires de l’Immaculée-Conception.

Si tu sens cet appel, comme célibataire  
ou en couple, tu peux communiquer avec :

Sœur Agathe Durand, m.i.c.
(514) 276-1128
agathemic@yahoo.ca

un abonnement

 Je m’abonne       Je me réabonne       J’abonne un(e) ami(e)

Au Canada	  1 an :	 12 $	É tats-Unis	  1 an :  18 $ US
	  2 ans :	 22 $	À  l’étranger	  1 an :  25 $
	  3 ans :	 30 $
Veuillez libeller votre chèque à l’ordre de : Le Précurseur

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays : 

Code postal :     Tél. : (       ) 

Poster à :

LE PRÉCURSEUR 
120, place Juge-Desnoyers 
Laval (Québec)  
Canada  H7G 1A4

Informations :
(450) 663-6460, poste 5305
leprecurseur@pressemic.org
www.soeurs-mic.qc.ca

un abonnement

au Précurseur...



Merci
de votre générosité !

Le Précurseur remercie ses commanditaires

✦  R É S E R V A T I O N  D ’ U N  E S P A C E  P U B L I C I T A I R E  ✦

Carole Guévin : (450) 663-6460 #5303 ✦ leprecurseur@pressemic.org

Trois moyens d’aider nos missionnaires 

Les legs  testamentaires

Les Prêts à fonds perdus
	� 3 Vous assurent une rente votre vie durant; vous permettent une réduction 

d’impôt; vous donnent l’occasion d’aider efficacement nos missionnaires.

L’assurance-vie
C’est un capital-décès versé par une compagnie d’assurances.
	� 3 Elle vous permet d’aider généreusement sans léser votre famille; votre 

contribution, sous forme de prime d’assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité. 

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél. : (       )   

PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception

121, avenue Maplewood
Montréal (Québec)  
Canada  H2V 2M2

Téléphone :  
(514) 274-5691
Télécopieur :  
(514) 274-3298
Courriel :  
generalat.mic@gmail.com





L’hiver ! Temps de présence
et de communion plus intime.

Nous voulons être, Seigneur,
de ces témoins authentiques
qui portent un trésor
dans des vases fragiles.

De même que les flocons  
de neige se déposent
en fleurs de lumière  
sur la cime des arbres
ainsi le mystère  
de ta présence
au centre de nous-mêmes  
et dans toutes créatures.

Cette mission,  
nous voulons la vivre
dans l’humilité, dans la joie
et dans l’audace.
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